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tn-Bippodrome, 

M. Emi le Deorane 
N O M M E 

C H C V A L I E R é*~m\ L É G I O N D ' H O N N E U R 

Parmi « l e s nominat ions dans la L é g i o n 
d'honneur faites hier par le ministre de la 
Guerre, nous s o m m e s heureux-de relever cel le 
a n grade de -chevalier, de notre conc i toyen, 
M . - E m i l e Decrane , officier d'administration 
de ire c lasse^du cadre auxiliaire de la ire 
région agent comptable fondé de pouvoirs 
d u * P e i g n a g e d e laines Alfred Motte e t Cie , à 
Roubaix . 

Cette haute -distinction es t la juste récom
pense des brillants états de service du nou
veau légionnaire qui compte quarante a n s de 
présence dans les cadres de l 'armée e t deux 
campagnes . , . 

M. Emi le Decrane , né à Roubaix en 1850. 
fut incorporé au 17e bataillon d e marche de 
chasseurs à pied le 10 octobre 1870. 

Ce batail lon, composé uniquement de 
j eunes recrues d u Nord, fut formé à Douai 
pour remplacer le bataillon de la m e m e arme 
qui avait été déc imé pendant les premiers 
m o i s de la guerre franco-allemande. 

Apres un mois et demi d'instruction mili-
' tmife ces j eunes soldats furent envoyés au 

feu et firent vai l lamment leur devoir dans 
l 'armée du Nord, commandée par Faidherbe 
à la prise de H a m , à Pont-Noyelré le 14 dé
cembre, Bapaume le 2 janvier, e t Saint-Quen
tin, l e 19 janvier. ApTès la retraite sur Cam-

1 brai, l 'amnist ice ayant mis fin à la c a m p a g n e , 
• l e 17e bataillon de chasseurs à pied fut d ir igé 

sur Arras e t sur Dunkerqne ensui te , pour 
être amené par mer à Cherbourg au début 
d e mars 1871, pour prendre part a ^ invest i s 
sement de Paris en proie aux terribles se 
c o u s s e s de la Commune et à la répression 
d e l ' insurrection. — 

Avec ses j eunes compagn ie s d armes , M. 
Emi l e Decrane fit va i l lamment son devoir 
pendant ces deux dures c a m p a g n e s . 

N o m m é caporal e n 1871, il quitta son ba
tail lon e n fin 1874 avec le grade de sergent . 

Il passa des e x a m e n s e t fut n o m m é ad
judant d'administration d e réserve e n 1876, 
officier de 2e c l a s s e en 1803-

B ien qu' i l e u t terminé son service légal le 
1 0 août 1886, M. Decrane , dés ireux do conti-
a a e r à servir son pays dont il ava i t s i cruelle
ment partagé les angoisses , pendant l ' a n n é e , 
terrible , demanda à ne point quit ter l 'armée, 
f n t nommé officier d'administrat ion de Ira 
«lasse e n octobre 1906 e t maintenu dans le» 
cadres , même après I* l imite d'âge. 

I l e s t vice-président de la réunion amicale 
des officiers d'administration du cadre auxi 
l ia ire de la I re région. 

Dans la v i e c ivi le , M. Emilo Decrane a aussi 
d e beaux é t a t s de service. Il es t depuis 31 ans 
a g e n t comptable du Pe ignnge de laines Alfred 
J f o t t e e t Cie e t a contribué pnissamment à 
Is> fondation d e l ' importante société de secours 
Snutuels de cet établ issement. 

M. Emi le Deorane fait part ie de ce t t e pha
l a n g e de collaborateurs d'él i te dévoués e t avi
sés qui a s i pnissamment contribué à la pros
pér i t é e t au développement de notre laborieuse 
c i té . 

Aussi bien que ce t te dist inct ion lui a i t é t é 
accordée uniquement au titre, mil i ta ire , e l le 
Honore t o u t e la corporation dont 'M. E m i l e 
Decrane peut être cité comme le modèle . 

N o u s le fél icitons cordialement de c e t t e no
minat ion q u e ses concitoyens o n t apprise avec 
grand plaisir. _ 

maître Joseph Servais c o m m e professeur a n 
Conservatoire. D e s lors le nom et le talent 
d'Edouard Jacobs sont célèbres. Il s e rend 
dans toutes les grandes capi ta les où il e s t 
t ê t* e t acclamé. L' incomparable artiste, dont 
j e talent e s t si en honneur dans notre région 
«ta Nord , joue devant, les Empereurs et les 
Rois . N ico las Ï I , Edouard VIII les Grands 
D u c s , l a Cour de Be lg ique , l 'applaudissent. Il 
s e fait entendre et acclamer au Vaux-Hall de 
Paviosk, lors du mémorable voyage en Rus
sie de M. Fél ix Faure, e n 1897. Depui s trente-
<*eux ans , il est familier des salons de Madame 
la comtesse de Flandre, avec laquelle il fait, 
chaque semaine , de la musique. ^. 

En France , il n'est pas de ville éprise d'art, 
o ù l 'on n'ait m a n d é Jacobs et l e nombre dé
passe aujourd'hui deux mil le , des manifesta
t ions mus ica l e s , concerts de ga la , fêtes de 
bienfaisance dans lesquels son nom a figuré. 

P e u d'hommes posèdent u n e aussi magnif i 
q u e col lect ion de bijoux, objets d'arts, let

t r e s autographes , portraits dédicaces offerts 
par l e s monarques européens et l e s g r a n d s 
maîtres contemporains , souvenirs précieux 

•d'inoubliables tr iomphes . 
Malgré tant de célébrité, il e s t ' d e m e u r é u n 

•modeste et laborieux, vivant pour les s iens . . 
Vers la fin de janvier, le célèbre violon

ce l l i s te prendra le chemin de l'Italie, o ù il 
participera à d es concerts à R o m e , B o l o g n e , 
Milan et Florence. Jacobs jouera à Turin d e 
la Viole de Gambe, un admirable instrument, 
datant de 1647, évalué à plus de 100.000 fr. 
C'est à lui q u e revient le mérite d'avoir fait 
revivre cet instrument à sept cordes. Avant 
lui , partie n'avait jamais été exécutée que 
transcrite pour violoncelle. 

Edouard Jacobs est officier de l'Ordre de 
Léopold de Be lg ique ; officier de l 'Aig le 
Rouge , dist inct ion qui lui fut décernée ré
cemmen t par l 'Empereur d'Al lemagne ; che
valier de Sainte-Anne de Russ ie ; décoré de 
l'Ordre du Mérite de Mccklembôurg-Schwé-
tfin, titulaire de la Croix-Civique de ire c lasse , 
'de la Croix commémorat ive de Léopold II, etc. 

Te l est , dans la pleine expans ion de son 
merveilleux talent, l 'artiste que les Roubai-
s iens vont avoir la bonne fortune d'écouter. 
Et s a n s être prophète, on peut prédire 
qu'Edouard Jacobs rapportera, du concert d u 
8 janvier, grâce à l'accueil qui lui sera ména
g é , l ' impression qu'il possède à Roubaix de 
vrais amis et de s incères admirateurs. 

LA FÊTE POQR LES ÉCOLES LIBRES 
DU 8 JANVIER 

Edouard JACOBS, le " Roi d i Violoncelle " 
L a nouvelle que M. Edouard Jacobs , l 'émi-

nent professeur de violoncelle au Conserva
toire de Bruxel les , participera au grand con
cert organi sé au bénéfice des Ecoles l ibres 
pour le 8 janvier prochain, a vivement réjoui 
l e s amateurs de bel les musique. La virtuosité 
de M. Jacobs étant connue universel lement , 
c e n'est pas nous qui essa ierons aujourd'hui 

3t. JACOBS 

d'en tracer un nouvel é l o g e . N o s conc i toyens 
d'ailleurs, mieux que par tout ce que l'on 
pourrait écrire, l 'apprécieront par eux-mêmes 
l e 8 janvier. Mais i ls désireront connaître quel
ques détai ls de la carrière de l 'artiste et , à 
leur intention, nous e n avons tracé cette 
courte b iographie : 

Edouard Jacobs , né à Hal , près de Bru
xe l l e s , e n 1851, eut la bonne fortune de se 
trouver d a n s l 'entourage de M. Joseph Ser
va i s , son concitoyen et prédécesseur au Con
servatoire de Bruxel les . Frappé par les dispo
s i t ions d'Edouard Jacobs , M. Servais lui don
na , a v ingt ans seulement , les premières le
çons d'un instrument dont Edouard Jacobs 
devait devenir, dans la suite , pour nous servir 
d e s termes d'un grand mus ic ien m o d e m e , l e 
« roi incontestable et incontesté > 

E n 1877, M. Jacobs obtient à l 'Unanimité le 
1er prix an Conservatoire. Il demeura trois 
a t o . en qualité de violoncel le-solo, à la Cour 
d e Weimar, vivant dans l ' intimité de l' i l lustre 
f r a n i Lis t t , qui l 'apprécia beaucoup et lui 
i lui iaa u n e g r a n d e impuls ion artistique. 

Jfasjs le voyons , e n 1885, remplacer s o n 

L'Exposition Internationale 
do Nord de la France (Roubaix 19H> 

SUR LES C H A N T I E R S ! 
La période hivernale , si part icul ièrement 

maussade q u e nous venons-de traverser , n'a p u 
ralentir en rien l'ardeur des nombreux) travai l 
leurs de toutes catégories . Les chant iers ou
ver t s sur tous les points d e l'immense- ence inte , 
n'ont cessé d'offrir lo spectacle d 'une ruohe e n 
ple ine effervescence. Le bon vouloir unan ime 
nous permet d'espérer qu'à l 'heure d i te , Rou
baix recevra ses vis i teurs dans t o u t e la splen-
d e n ' de ses palais parachevés! 

t n c e premier^ jour d 'une a n n é e qui s 'an
nonce comme d e v a n t marquer une da te mémo
rable dans l 'histoire dl notre fière c i té , il con
v i e n t de jeter un coup d'œil sur l 'état actuel 
des t ravaux , de rendre une v is i te rapide aux 
chantiers , parcourus e n u n e brève promenade 
circulaire : 

Ports monumenta l* 

D a n s l 'axe du boulevard d e Par i s , la. porte 
monumentale do l 'Exposit ion, é tudiée surtout 
pour laisser a u pare e t Ces l'abord son incom
parable valeur décorat ive , affirme les l ignes 
gracieuses de ses pylônes, l 'heureux e n c o r b e l 
lement d e sa colonnade. L'agencement des mul
t iples guichets d 'entrée se poursui t d é j à ; la 
gri l le Loui s X V I qui caractérisera si part icu
l ièrement notre e n t r é e pr inc ipale , v iendra 
bientôt prendre place dans l 'encadrement har
monieux do ses pylônes. 

Village Flamand 

L'édification d u gros bourg agricole appe lé 
à reproduire t rès e x a c t e m e n t la v i e ac t ive d e 
nos campagnes est terminée . L » maison de 
ferme e t ses nombreuses annexes : Ha l l de s 
machines aratoires, étubies, sel lerie, raarécha-
lerie, la i terie , e t c . , o n t reçu leur parure e x t é 
rieure, leur aménagement interne . Les v i t raux 
prévus n e sont c e p e n d a n t p a s e n place, d e 
manière à assécher parfa i tement t o u t d'abord 
les construct ions. E g a l e m e n t achevé le pavi l lon 
du Chil i , ér igé dans c e t t e sect ion. 

I-e cabaret flamand es t au point , e t dé jà 
l'on peut s ' a t t endre au succès énorme q u e lui 
amènera l ' instal lat ion des divers j eux popu
laires d e s F landres . D é t a i l t y p i q u e à c e pro
pos : l'affluence des souscripteurs impose l 'éta
blissement d 'une seconde « bouloire ». l e pre
mier jeu prévu s e t rouvant mani fes tement i n 
suffisant pour les 4.01X1 part ic ipants annoncés . 

A V E N U E DES PALAIS 

Palais des machinas 

Complètement m o n t é e t bardé, l e v a s t e édi
fice où sera présentéo e t d a n s l'ordre logique 
d es diverses opérat ions industriel les , la trans
formation des mat ières t ex t i l e s les p lus va
riées e t à travers les phases si curieuses des 
transformations nécessaires. L a décoration ex 
tér ieure de sa façade e s t fort avancée. 

La charpente du palais secondaire qui , à sa 
droi te , prolonge l'édifice vers le v i l lage fla
mand e t sert d 'annexé pour les t ex t i l e s , e s t 
en p lace; sa h a u t e toure l le ^s» t rouve presque 
terminée . 

L e pala is s i t u é à gauche du précédent e t 
qui e n e s t la réplique, se t rouve au même point 
d'achèvement. 

Ajoutons q u e l'on v a procéder incessam
ment au monfage des chaudières , qui , implan
tées e n arrière du palais des machines, impri
mèrent la v ie aux groupes é lectrogènes appelés 
à distr ibuer la lumière e t l 'énergie à travers 
t o u t e l 'Exposit ion. Leur vas te réfr igérant 
s 'achève e t l'ensemble des diverses canal i sat ions 
s'effectue avec rapidité . 

Palais d* la Chambre da Commence 

Cet é légant bât iment profile déjà son ossa
ture métal l ique complètement montée . L a fa
çade e s t prête à receveur ses staffs; la cou
verture se poursuit ac t ivement . 

Crand Palais 

L e superbe édifice e s t fort a v a n c é ; les vas
t e s ai le* de sa mervei l leuse façade ont reçu 
leur é l é g a n t e décorat ion; l 'aménagement inté
rieur touche à sa fin. L'ensemble produit u n e 
impression de grandeur invariablement t ra 
d u i t e par tous le* v is i teurs . 

D è s la fin de janvier , l ' immense vaisseau 
pourrai t recevoir e t abriter les nombreux ex 
posants qui se proposent d'y figurer. 

Palais d* la Be lg ique 

La gracieuse construct ion réservée à l a Bel 
g ique amie e t qu i s 'é lève à la gauche du grand 
palais , sera t erminée sous h u i t jours. 

Palal» des industries diverses 

L e dernier — ver» Croix — des palais de 
l 'avenue tr iomphale de l 'Exposi t ion, accuse 
depu i s plus de s ix mois la blanche parure de 
s a riche décoration. Son achèvement n 'é ta i t 
pourtant que provisoire, puisque s ix nouvelles 
travée* vont venir l 'allonger e n profondeur, 
a t t e s t a n t la poussée c o n t i n u e des exposant*. 

Pavil lon d* l'Auatralla 

Le palais qui représentera l 'Austral ie à, 
Barb ieux , * i tué e n vis-a-vis du, précédent , pré
s e n t e déjà sa coupole or ig ina le e t le* l igne* 
élégante* de l 'architecture spéciale anx ant i -

Chaaae et Pêche 
O* pavi l lon , un peu e n re tra i t v e t » l 'avant 

Juaaieu, e s t actue l lement e n montage . 

DANS LE PARC 
Républlsiw» Argentin* 

O n commence l a construction d u luxueux 
palaia qui représentera bri l lamment l'Argen
t i n e au bas de la pelouse centrale aboutissant 
à J'avenue L e Nôtre . 

Colonies F rencaissa 

N o u e savon* que, t o u t à l 'entrée d u pare, 
en arrière de la porte monumenta le , vont s'éle
ver les pavil lons e t édifices mult i formes devant 
abriter les colonie» françaises su ivante* : Al
gérie-Tunisie, Afrique occidentale, Afrique 
équatoriale, Madagascar. Anti l les , Indo-Chine; 
aussi, le palais du mini g ire des Colonies. 

Lee t r a v a u x vont ê tre entrepris incessam
ment e t seront terminés e n deux mois. 
Pavillon*, bars at k iosques d* consommat ion 

Les différente concessionnaires o n t é t é avi
sés que les terra ins qui leur é t a i e n t réservés 
se trouvaient à leur disposit ion ; ces diver» 
édicules vont donc «'élever à bref délai . 

A T T R A C T I O N S 

L e Comité d' in i t iat ive a, il y a quelque 
temps déjà , arrêté déf init ivement le pro
gramme des at tract ions , aussi judic ieusement 
compris qu'é tendu e t inédit e n beaucoup de 
ses part ies . Le paro de* at tract ions sera grou
p é ou mi l ieu d'une « Roubs ix -Kermesse » 
tra i tée à la manière de W a t t e a u e t qui fera 
sensat ion. 

Actuel lement , l e n ive l lement des terrains 
est parachevé e t les constructions de t o u t genre 
v o n t se poursuivre s imul tanément e t s a n s au
c u n e interrupt ion . 

En dehors du parc des at tract ions , un v a s t e 
v i l lage Sénégala i s comportant pour le moins 
une c e n t a i n e d' indigènes , pour la plupart art i 
sans habiles, j e t t e r a une no te aussi pit toresque 
qu'animée dans c e coin t rès v i v a n t du parc. 

J A R D I N S 

L'aménagement général se poursui t sans 
arrêt . Les plates-bandes e t massifs qui seront 
le champ clos des concours permanents d'hor
t icul ture , sont établ is déjà pour la plupart . 
I l a é t é procédé à l 'épuisement des e a u x , puis 
a u curage complet de l a rivière e t des lacs qui 
retrouveront ainsi leur l impidité cristal l ine. 
Enfin, les avenues , vo ies diverses e t chemins 
d'accès sont mis e n é t a t d e v iabi l i té e n a t t e n 
d a n t l 'appropriation définitive qui précédera 
l 'ouverture d e l 'Exposit ion. 

E n résumé, act iv i té générale, travai l sou
t e n u , en tra in t o u t roubaisien qui autorisent 
tous les espoirsI — H . V . . . ; 

Noces d'or, rua du Bros-Saole 
La Jablli fas épêux Obtiht-Ditmatlri 

Samedi prochain, 7 janvier , aéra célébré, 
e n l 'église Sa in t -Mart in , l e jubi lé d e oin-

M. et Mme DEOXDT-DESMETTBE 

q u a n t e ans d e mariage des époux' Dhondt -Des -
met t re , habitant rue du Gros-Saule, 15. 

Il y aura exactement c inquanto ans que les 
heureux jubilaires auront é té unis par les l iens 
d u mariage . C'est e n effet le lundi 7 janvier 
1861, q u e Godefroy D h o n d t et Camille Des
mettre t e marièrent , e n l'église S a i n t - M a r t i n , 
paroisse dont ils ne cessèrent jamais de faire 
part ie . 

M. Godefroy D h o n d t e s t né à Worteghem 
(Be lg ique) , lo 12 j u i n 1838, mais il a bien mé
r i t é le t i t r e d e Roubais ien , car il é ta i t âgé 
seu lement do quatre mois lorsquo ses parents 
v inrent habiter Roubaix . S a femme, Camil le 
Desmettre , de se ize mois plus j eune que lui , 
es t née à Roubaix le 12 octobre 1833. 

Au début de» leur mariage , les époux Dhôndfc-
Dcsmet tre habi tèrent rue P e l l a r t ; i ls fixèrent 
ens u i t e leurs pénates rue d u F o r t et depui s 
v ingt-s ix ans . ils hab i t en t au numéro 55 de 
la rue du Gros-Saule, où , empressons-nous 
d'ajouter, ils ont gagné l 'est ime de tous. 

L e mari t rava i l la p e n d a n t d e longues an
nées , en qual i té d'ourdisseur, chez M. Léopold 
F lor in , boulevard Gambetta . Par su i te de cé
c i t é part ie l le , il dut cesser son métier d'ourdis
seur e t fut employé comme apprêtant chez 
MM. H a n n a r t frères. D e p u i s neuf ans, à la 
su i te d'une a t taque . M). Godet roy Dhondt 
d u t cesser tout travai l . 

D e l 'union des deux jubilaires naquirent 
tre ize en fant s , dont sept sont encore v ivants . 
Cinq sont mariés e t d e u x hab i t en t avec les 
deux viei l lards, qui ont le bonheur de posséder 
treize re t i t s -enfante . 

La messe d'actions d e grâces sera célébrée 
le samedi 7 janvier , à d ix heures du matin . 
Les habi tants c'u quart ier s 'apprêtent à fêter 
comme il s ied, les deux jubilaires. 

L'Anniversaire de ta 'Bataille 
de "Bapaume 

En souvenir des gardes mobiles de Roubaix 
morts pour la Patrie 

Le 2 janvier i o n » a l 'occasion du quaran
t ième anniversaire de la bataille de Bapaume, 
l 'Associat ion Amica le du 48" rég iment des Mo
biles du Nord , viendra déposer une couronne 
au c imetière de Roubaix , en souvenir des 
gardes mobi les de Roubaix morts pour la pa
trie. L e s anc i ens mobi l e s d u 8e batail lon qui 
voudraient se joindre à leurs camarades sont 
priés de se trouver place de la Liberté , près 
la Banque de France, un peu avant 9 heures , 
heure d'arrivée des Li l lo is , qui viendront par
le tramway M o n g y , quittant Lille à 8 heures 
et demie . 

S T A T I S T I Q U E A N N U E L L E D E S ACCI
D E N T S DE T R A V A I L . — Le bureau c h a r g é 
de recevoir les déclarations d'accidents de tra
vail survenus,-en a enregis tré pendant l 'année 
IQIO, 7.150. Au cours de l 'année 1900, il en 
avait é t é déclaré 5.904- Il y a donc e u 1.246 
déclarations en plus e n 1910. 

P I A N O S A U T O M A T I Q U E S pour ca fés et 
e s taminet s . Nouv. modè le s , exécut ion spér. 
Vente et locat. Maison S C R E P E L , 138, Gde-
Rue , Roubaix . Té léph . a i . 13. 214-2 

LA C L A S S E D E 1910. — L a l i s te d e s 
jeunes g e n s appelés à figurer sur les tableaux 
de recensement pour la formation de la c lasse 
de 1910, est affichée à l'entrée de la Mairie, 
rue Neuve . 

A L ' A B A T T O I R . — A l 'occasion de la nou
vel le année , l 'Abattoir sera fermé le lundi 2 
janvier à partir de deux heures . 

U N M A U V A I S C A L C U L . — D e p u i s quel
ques jours, une affiche très bien exécutée , 
représentant le populaire < marchand de 
charbon > dans son pit toresque accoutrement, 
attirait les regards de tous les passants , 
a m u s é s par cette façon tout à fait or ig inale 
de s ignaler la prospérité , qui croît extraor-
dinairement de jour en jour, de l'importante 
maison Fél ix Delattre. 

Il faut croire qu'il s'est trouvé au moins une 
personne à qui n'a pas plu cette divertis
sante réc lame ou qui , plutôt a redouté les 
effets qu'elle ne pourra manquer de produire, 
puisque cette personne a cru pouvoir lacérer 
plusieurs affiches. C'est là, un bien mauvais 
calcul et dont le résultat se trouve diamétra
lement oppos é au but recherché par l 'auteur 
de cet acte de vandal i sme : en s 'achamant 
sur des affiches qui ont été remarquées et 
qui ont eu le don de plaire, il appelle la sym
pathie du public sur la maison à laquelle il 
aurait voulu nuire. ç>8gi2d 

A L 'OCCASION D E S F E T E S D E L'AN, 
nos bureaux seront fermés lundi à midi . Les 
annonces à paraître mardi matin devront 
nous être remises lundi avant n -heures. 98937 

ALLO I ALLO ! le 587 s.v.p. — i .a com
pagnie du gaz de la banlieue de ï oubaix, 
Desc lée frères et C1*, 14, rue du Curé, à 
Roubaix. Abonnement , pose gratuite et entre
t ien du bec économique D . -F . et O* avec man
chon de soie , service très s o i g n é e*. régulier, 
prix unique 0.55 par mois .Choix considérable 
de Lustres , Suspens ions Lyres , e t c . . pour le 
gaz et l'électricité. 

Réchauds , foyers à gaz de toutes marques 
et d e tous sys tèmes . Seul dépos i ta ire des mai
sons les plus renommées . 

L'on se rend à domici le sur demande. 98947 
P R O M O T I O N S D A N S LA P O L I C E . — 

Sont promus à la date du 1er janvier 1911, 
dans le service de la police munic ipale , se
crétaire de ire c lasse : MM. Emi le Lemaire ; 
secrétaires de 2e c la s se ; Loui s D e c o t t i g n i e s , 
Louis Lequin , Pierre Delchambre ; sous- ins
pecteur de 2me c lasse Jules Lorthioir ; agent s 
de ire c l a s s e : MM. Alfred Lambin , Jean Pot-
tier ; agent s de 2e c l a s s e , Jules Delvincourt , 
Fernand Lcfebvre ; agent hors c lasse à la sû
reté : Charles Souff le t ; agent de ire c lasse à 
la sûreté, Pierre Gaillet. 

M<™ R O B I C H E Z - V E R D O N C K , 33, rue du 
Vieil-Abreuvoir, Roubaix, — A l'occasion du 
transfert et de l'agrandissement de ses maga
sins la maison spéciale de Blanc vend toutes 
tes marchandises avec un Important rabais. 
Lingerie, Linge de Table, Rideaux, Tissus, 
etc. Comptoir spécial d'Articles soldés. Au 
comptant rabais supplémentaire de 3 

98945 

A L 'OCCASION D E S F Ê T E S D E L'AN, 
nos bureaux seront fermes lundi à midi. L e s 
annonces à paraître ma id i matin devront 
nous être remises lundi avant 11 heures . 98937 

U N E X P U L S E R E U S S I T A E C H A P P E R 
A LA P O L I C E . — D e s rense ignements que 
nous avons pu recueillir, il résulte qu'un hom
m e fut poursuivi et traque de près , hier soir, 
vers six heures , dans le quartier du Pile, par 
un agent du service de la sûreté, qui , pour 
couper la retraite au fuyard, était monté sur 
un car. Malheureusement , le fugitif qui, pa
rait-il, e s t un expulsé , brûla la pol i tesse à 
l 'agent en descendant du car et en filant par 
une ruelle. 

Le fugitif a été reconnu c o m m e étant un 
s ieur Dés iré Stévens , 35 ans , ayant demeuré 
rue Saint-Eleuthère , qui fut le 5 novembre 
dernier condamné à un mois de prison pour 
vol de tuyaux, c o m m i s au préjudice de son 
patron, M. Jean Seynaeve , Grande-Rue, 103. 

A la suite de ce t te condamnat ion que nous 
avons relatée en son t emps , S tévens , qui était 
expu l sé depuis u n e quinzaine d'années et to
léré ensui te , serait pass ib le d'un nouvel arrêté 
d'expuls ion. Il a préféré ne pas profiter de la 
mesure de tolérance dont il avait é té l'objet 
et il a r e g a g n é la Be lg ique son pays d'ori
g ine . 

R I E N N E V A U T L ' E L E C T R I C I T E pour, 
l 'éclairage dos m a g a s i n s et notamment des 
vitrines d 'é ta lages ; parcourez un soir les 
rues principales de la ville et v o u s jugerez 
des applicat ions très intéressantes faites en ce 
genre pour toutes sortes de c o m m e i r o 
L'éc la irage électrique flatte et met t n relief 
les objets exposés . BjaaaS/J 

B R A S F R A C T U R É . — D a n s la mat inée 
de samedi , M. Henri De lnes te , z ingueur, de
meurant rue Frankl in , sortait une ba ladeuse 
de- son m a g a s i n . 11 eut le bras droit compri
m é entre le véhicule et la grand'porte . U n doc
teur, mandé, constata une fracture des o s de 
l 'avant-bras. U n repos de plusieurs semaines 
sera nécessaire au rétabl issement du blessé . 

IL E S T B O N D E S E R A P P E L E R pue c'est 
Mardi prochain 3 Janvier la Vente réclame du 
mois de la maison R a m m a e r N I s u , Grande-
Place , à Roubaix. On pourra s'offrir à bon 
compte dos étrennes ut i les , l es coupons lai
n a g e s et so ier ies et les art ic les déo lassés sont 
vendus à prix très bas . Actuel lement vente de 
fin de sa ison, occas ions à tous les rayons. 

9$927d 
U N E E S C R O Q U E R I E . — M. Fé l ix Marcq, 

rabareticr, rue du Grand-Chemin, II , a dépo
sé une plainte entre les ma ins de M. Del te i l , 
commissa ire de police du 2e arrondissement , 
rontre un ouvrier apprêteur, qui était occupé 
dans un é tabl i s sement vo is in , dû nom d e 
Pierre D u m o n t , qui e s t disparu après lui avoir 
emprunté une somme de 27 francs. 

S U P E R B E S C A L E N D R I E R S - T H E R M O 
M È T R E offerts par l'Epicerie Centrale et ses 
succursales , à partir de mercredi 28, par achat 
depuis 3 fr. Cafés supérieurs , v ins , spiritueux, 
c h a m p a g n e s . 98700 

MAIN' MUTILEE. — Une ouvrière soigneuse 
d? la filature de M. Auguste Lepoutre, rue de la 
Redoute, Mlle Aivgêle Dupriez, âgée de 15 ans, 
en voulant retirer un bout de laine de son mé
tier en marche s été blessée par les organes. 

M. le docteur Dispa a constaté des plaies par 
ratissage du médius de l'index et de l'annulaire 
droite. 

La blessés qui habite rue Saint.Antoine, 71, 
devra chômer un mois. 

COKES DE CAZ. — Voir aux annonces 
tarif Société Roubaisienne d'Eclairage, 98120 

LES ACCTDENfTS D U TRAVAIL. — Un cor-
royeur de MM. Motte-Bossut fils et Menjers, ma
nufacturiers. Avenue Alfred Motte, M. Gaspard 
T^allemand 30 ans, rue d'Iéna. 13. à Lys a été 
blessé à l'extrémité de l'index droit en faisant 
1Î joint d'une valve. Quinze jours de repos. Doc 
leur Masure. 

D O C T E U R - D E N T I S T E . D r Monta igne , * . 
160, r. de l 'Ommelet , Rx. Pose dentiers . 652 

PHARMACIENS DE CARDE POUR LE OIMAN. 
0H* 1* JANVIER. — MM. Duburcq, contour Saint. 
Martin; Delecroix, rue du Collège; Noyon. rue de 
Flandre. 111. 

La Brasserie Roubals l snn* la p lus forte et 
la plus anc. soc. , vend des bières de sa ison 
extra super, et l'aperltlf Cent-Klloa. 264- , 

ENTERREMENT DU LUNDI 1 - JANVIER 1*11. _ 
Mme Jules Vanovcrberghe. née Céline Legraln. 
9 h. 1/2. église du Saint-Rédempteur. 

0BIT DU MÊME JOUR.— M. Auguste Goemaere. 
0 h. 1/». église Sainte-Elisabeth. 

L'intoxication par l 'usage immodéré des 
exc i tants e t le manque d 'hyg iène , voilà le mal 
du jour. 

Pour s'en préserver, lire et suivre les con
se i ls de 

R e v i e n s a. la Nature 
En vente dans nos l ibrairies, k Roubaix : 

71 i Grande-Rue : à Tourco ing : 33 , rue Car-
not. Prix t i fr. ^ 93771-3 

A U X J E U N E S C E N S 

L E S AMES LIBRES 
Educat ion de la pureté par Luc Miriam. En 

vente aux librairies du • Journal de Roubaix >, 
71, Grande-Rue, Roubaix , et 33 , rue Carnot 
Tourco ing . Pr ix : U n franc. 94041 

Le SUCRE BtlGHIN 
«s i i n — J i à sa B h M k M r . t n fsvaHregafjsra 

WAOQU1 
A LA MAIRIE. — La Mairie sera fermée 

dimanche 1" janvier toute la journée, et ouverte 
le lundi 2, de neuf à onze heures. 

ElTREPRI^lBSiLElTlOBItlER 
P a u l FAOO-HIL8T, 10 , r. Roya le , 10 , LILLE 

ÀUUeri, rue //stulin, t>, a, w. lt «il 

L A N N O Y 
F L E R S 

L E S CONBOaiTS E N 1911. — La liste d'ins
cription des jeunes gsns taisant partie de la 
classe 1S0.O vient de se clore et il a.pu-être établi 
que * conscrits se présenteront au prochain 
conseil de révision. 

LEERS 
MSrTEriaLE<TFO(RALE Par ar»êté prérec

toral du 20 décembre 19a0, M. Jules Bailleul est 
désigné comme délégué de l'administration pour 
faire partie de la commission chargée de procé
der à la révision de la hste électorale. 

B U R E A U » B B I E N F A I S A N C E . — Par ar
rêté préfectoral du 22 décembre, M. Emile Pot-
tier, membre sortant de la commission adminis
trative du Bureau de bienfaisance, est maintenu 
en fonctions jusqu'au 31 décembre 1914. 

L'ETAT-CIVIL E N 1910. _ L'Etat-Civil a 
enregistré 116 naissances pendant l'année 1910, 
et 3 reconnaissances d'enfants naturels. 

Les décès ont été de 71, y compris cinq en
fants mort-nés. L'excédent net des naissances est 
ainsi de 46. Cet excédent est à peu près celui 
des autres annéesj ce n'est pas la commune de 
Leere, on le voit, qui contribue à la dépopula
tion de la France. 

Enfin, l'année 1910 détient, en effet, le record 
Avec ses 64 unions; mais il. y a eu aussi l'enre
gistrement de 2 jugements de divorce. 

N o u v e a u L a r o u s s e 
I L L U S T R E 

S U P P L E M E N T du Dic t ionnaire universel 
encyclopédique publié sous la direction de 
Claude Auge . 2780 gravures, 92 tableaux, 
15 cartes . — Beau volume, rel iure rouge, 25 fr! 

E n vente aux librairies du « J o u r n a l de 
Roubaix ». 82834 

C o i i u n i o a t i o n s 
WATTRELOS. — 1SS7' Section des Prévoyant* «o 

• •Avenir. — La recelte du mois de Janvier n'aura-
pas lieu aujourdhui. elle est reportée au dlman-
cho 8 janvier de 10 b. à midi. Café Lecomie-Dele-
rue Grand Place. Les-sociétaires pensionnés sont 
priés de remettre leur certincat de vie à cette re-

G LARA 
L a Banque Albert Psrrlar, 82, rue de la 

Gare, Roubaix, est acheteuse de Clara. Lui 
faire des offres. Q8g36d 

' tes» — 

W A T T R E L O S 
LES UEOEPTIONS A L'OCCASION » E LA 

NOUVELLE A M N 2 B ont revêtu, à Wattrelos, 
un éclat tout particulier. 

A deux heures et demie, le corps enseignant 
est venu offrir ses hommages à l'administration 
municipale, représentée par M. J. Thérin, madré 
assisté de MM. Louis Leuridan et J.-B. Liarre, 
adjoints. " 

Puis ont été reçus, l a gendarmerie : les médail
les du Maroc. MSI. Louis Delcroix et Devernez; 
les hommes de la ville, les ouvriers terrassiers, 
avant à leur tête M. Achille C o * l e t , directeur 
dts travaux communaux. 

M. Henri Dufermont. secrétaire de la mairie, 
a parlé en ces termes, au nom du personnel du 
secrétariat : 

Cher et respecté Monsieur le Maire, , 
L'année Qui tombe aujourd'hui a é-é marquée 

par un événement particulièrement heureux, je 
v< ux parler de la londatlon d'une caisse de re
traites en faveur des employés de la Mairie 

Aucun bienfait ne pouvait leur être plus pré
cieux, et Jamais l'un deux n'aurait pu sinon en 
rêve, espérer la réalisation de cette assurance de 
bien-être dans ses vieux Jours, car la situation des 
finances de la ville était trop précaire pour Impo
ser au budget une charge nouvelle. 

J'associe, en mon nom personnel et au nom de 
tous mes collaborateurs ei amis de travail, dans 
notre profonde reconnaissance. MM. Louis Leuri
dan et J.-B. Liagre, les adjoints aimés de toute la 
population, et dont les sentiments de bienveillance 
a l'égard du personnel de la Mairie se manifestent 
tous les jours, ainsi que tous les consetlers muni
cipaux qui ont voté cette œuvre hautement huma
nitaire, et dont je veux Ici glorifier les noms. Ce 
sont : MM. Henri Lahbe, Louis Beuscart, Emile 
Destailleur. C;trlo.s m-»foiitnines. Ffauçnls Cousart. 
Clément Dubus. Basile Jubaru. Abel Hazehrouck. 
J.-B. Quennoy, Ch. Malnlâtre. Henri Deffrenne. 
Charles Léman, Clément Lefcbvre et J.-B. Lerusie. 
Il est juste que J'exprimo un si-ntlnuMU de 8-rati-
lude toute spéciale à MM. Louis Beuscart. et Charles 
Lcman, qui passèrent de longues heures a l'étude 
très complexe du fonctionnement et de la régle
mentation de cette œuvre féconde. 

Av<v la collaboration intelligente de mon ami. 
M. Alfred Delcroix, chef de bureau du Secrétariat, 
nous nous mimes à 1 œuvre, sans trop de con
fiance, n'ayant pas foi en la réussite car 11 nous 
semblait impossible de créer une caisse de retrai
tes sans constituer une mise de fonds, un capital 
assez important, et 11 ne fallait pas songer a créer 
un emprunt, dans la situation embarrassée où se 
débattait la ville. 

Une combinaison que je ne crains pas de qua
lifier de providentielle nous fut inspirée a force 
de travail et d'étude : elle nous permeitait enfin, 
d assurer à nos collègues et. à nous-mêmes des 
pensions de retraite atteignant la moitié du trai
tement lui-même., sans grever sor.:.ihi(.ment les 
finances,, de l a v l U e c t s a n s demander un sou aux 
contribuables. 

Le résultat établi par des recherches et des cal
culs poussés à l'infini, était inespéré : notre Joie, 
grandie,' encore par la surprise d'avoir trouvé une 
solution si heureuse ct si Imprévue, n'en fut que 
plus vfVe. Voici, en Tôsumé. l'exposé de la combi
naison' trouvée : 

La vHle et le personnel des employés verseraient 
une quote-part annuelle se montant, pour chacune 
des deux parties, à l.îoû francs environ, et par ce 
moyen ingénieux U devait se produire ce fait ma
thématique que pour assurer 1.440 francs de re
traite à un employé entré à la Mairie au traite
ment de 1.500 francs et arrivé à ô.s ans d'âge, ayant, 
accompli trente années de services, il suffira à la 
ville de voter, à l'époque de la mLse à la retraite 
de cet employé qui gagnera alors î.MO francs, 
somme relativement peu élevée mais qui néan
moins suffira a assurer la pension viagère, c'esl-
a-dtre l'aisance, sinon la fortune taaa la vieil
lesse a un employé de rang plutôt supérieur, 
arrivé sa maxinia de son traitement, pension ve
nant garantir l'avenir, glorieux et légitime cou
ronnement d une vie de travail continu, passée i la 
noble mission de servir les intérêts de la popula
tion. 

Pour ce qui concerne la pension d un garde-
chanipétre, l'exemple est encore Dlus éloquent 
Pour assurer une retraite de 1 * francs, la ville 
n'aura à verser, par pensionné que la somj— an 
ruelle minuscule de 49 fr. 89, pas même 60.fJS»es ! 

Ces résultats au point de vue de rinstgfkWnnce 
et de la modicité, très heureuses, de la dépense : 
mais Ils sont, aussi et surtout un exemple élo
quent des Bienfaits do l'épargne bien comprise 

Que notre respectable et affectionné maire, M. 
Joseph Thérin-Bulteau. vénéré de toute la popu
lation de Wattrelos. reçoive ici l'expression réité
rés de notre vive c* nrotonde gratitude, oest vous, 
cher Monsieur le Maire, qui avez voulu personr ] 
lement et avec opiniâtreté, créer de vos propres 
mains et Inspiré par un sentiment de générosité 
et de' grande bonté, cette œuvre féconde, qui * 
aunorté une Joie pure dans nos modestes foyers 
v a dissipé les sombres Inquiétudes du lendemain. 
tel' le sole'! aux rayons d'or chasse les nuées d'o
rage en l«rumln»rt 1 horizon. 

M. CJt CaiUet, commissaire de police, « pr*. 
eenté ensuite son personnel et a remercié chaJeu-
reusenr*nt la municipalité de la bienveillance 
que l l e » eue pour la police au, cours de l'an
née 19W: nomination au gTade de brigadier du 
sous-brigadicr Bls in; augmentation générale des 
traitements, nourriture des chiens de ^jolice, oc
troi (de primes d'arrestations, circulation gra
tuites «à teBjnwayi, enfin, et surtout, création 
d'una caisse de retraite pour assurer la quiétude 
des Vieux jours des p irdss . 

Après avoir rappelé qu'elle a été l'action de la 
police, en 1310. M. CaiUet souligne les récom 
pënsos boncirifiopiee qui ont été accordées aux 
gardes et * lui-même. 

Et la réception prend fin. 
LE BANQUET DE LA « GAULOISE ». - Le ban

quet annuel de la • Gauloise • lut particulière 
ment brillant cette année. Quatrevuvt-dix con
vives au nombre desquels on comptait béâjicouo 
de dames avalent répondu S l'invitation du Co-
dVVS. 

la table dhonneur notât 
beurme, ayant » ses cotés M. 
régional du Mérite National • _ _ 
zebrouck, de la Musique municipale- itt- Lèp*u_ 
vtcs-présWenl, st Lestlenns, sscrjtalre as la • «ou-
balstenne > : M. Caillet, commissaire d* police 1 
MM. L. Dubus et P. LaUemand. des SouSofficléTsS 
MM. Fllpo et Duvlllers. des CombattsnU de 1870-71! 
M Caby. des Médaillés coloniaux ; M. Ch. Mal
nlâtre, conseiller municipal: M. Vergln, moniteur» 
ehef: MM. L. Rose et Imbrecht. vice-présidents^ 
MM. rjelerue. Baudonc, Lepoutre et Lécroart de
là Commission civile : M G. Sprlet. président de 
la Fédération des Amicales de Wattrelos. 

Au dessert. M le prési'^it a souhaité la bien
venue aux Invités 41 a remercié les dames d'uns 
ia-.-on particulièrement heureuse et a adressé aux 
jeunes des con-sells fort utiles. Après avoir félicité 
le Comité la Commission civile et llnfatlcahls 
moniteur Verjln de leur dévouement S la société. 
11 le» s conviés tous. 4 continuer à apporter leur 
zèle a la société 

II. Vanuaele a ensuite remis des .distinctions du 
• Mérite National », à MM. D'HuliJ, A. Imbreck. 
L Rose et A Bîancfiiart en leur adressant des é l» 
ges bien mérités et a profité de la circonstance 
pour faire une causerie très intéressante sur l'Ex
position du Nord de la France qui doit s'ouvrir à 
Roubaix en 1911. 

MM. O. Sprlet, Caillet, Lepaul. Razebrouck. Fll
po et LaUemand ont tour à tour remercié la • Gau. 
lolse • de son invitation. 

Pour terminer M. Vergln a présenté un rap
port succinct des travaux de l'annëè et après avoir 
fait l'éloge du président, lui a coêrt un magni
fique banquet au nom des gymnastes 

D'excellents chanteurs, parmi le(grael* nous ci
terons MM. Edouard Grtmonponf. Lauwer*. Arthur 
Masqueller, Lepoutre et Tlberghien ont tour à tour 

_charmé et égayé l'assistance. Le piano était tenu 
'-par Mme Anselle avec tout le talent qu'on lui con
naît. Enfin, un hal Intime a terminé agréablement 

•cette belle fête de famille qui laissera la meilleur 
souvenir. 

L'Automobile Rationnel et Pratique 
La 14 HP, 4 cylindres, Modèle 1911 

De Dion-Bouton 
Parmi .les différents modèles I Q I I des U s i -

-nes de Puteaux, le modèle 14 H P 4 cyl indres 
est tout à fait séduisant. Ce véhicule s 'adresse 
à la plus nombreuse cl ientèle , celle qui s e 
convertit à la nouvelle locomotion parce 
qu'elle lui apparaît avant tout utilitaire et 
pratique ; e l l e veut vin véhicule confortable 
mais non luxueux et coûteux à l'excès ; e l l e 
repousse les «favalerics inutil isables et ré
c lame une bonne puissance moyenne. La 
14 H P De Dion-Bouton réalise idéalement s e i 
desiderata.' 

Avec sa fabrication irréprochable, son fini 
d'exécution absolu, son prix d'achat réduit 
dans les l imites sagcment-ca lcu lées , son coût 
d'entretien vraiment minime, sa c o n s o m m a -

.tion extrêmement réduite, la 14 H P est par 
excel lence le type même de l 'automobile « ra-

'tionnel > e t pratique. Voic i s e s caractéristi
ques générales . 

Moteur 4 cyl indres 7 5 x 2 0 , à -c lape t s conV 
mandés . Carburateur et gra i s sage automate 
ques . A l lumage par m a ç n é t o haute tension» 
Refroidissement par radiateur réservoir avec 
pompe de circulation et ventilateur. E m 
brayage aw-pied par plateaux métal l iques bre
vetés s . g . d . g . C h a n g e m e n t de v i tesse par 
double baladeur. Trois ou quatre v i tesses sui
vant le type choisi . La-grande v i tesse en prise) 
directe. Transmiss ion par cardans trans
versaux. 

Le c h â s s i s de la 14 H P içyto sr fait en deux 
.d imens ions et permet les carrosseries l e s p lus 
diverses . 

L e s U s i n e s de Puteaux ont fait un vérita
ble c o u p de maître en établ issant ce type e t 
l 'accueil si chaleureux du public coor cette 
14 H P est pour el les une juste et légi t ime ré
compense . 

A g e n t » Commerciale d'Automobiles , 355, 
boulevard) Cambztta, Tourco ing . ç&qosd 

TOURCOING 
La joarwte iw àimt»cè91 jaarier : 
Mxrrehè. 
Théâtre: 3 k. matinêr, 8 A. Moirtr. 

LES HONORAIRES MÉDICAUX 

lia sont augmentés dès aujourd'hui. 
Exemptions an faveur lies ouvriers pauvres 

ou chargés es famille 

X o u s aurions reçu du président de la « Sov 
lidarité Ouvrière », le texte d'un ordre du jour 
pris par l e s coopéraieurs de cette associat ion, 
t protestant contre l 'augmentat ion du prix des 
v i s i tes que proposent l e ; médec ins de Tour
co ing à partir de la nouvel le année et invitant 
le parti social iste , si le tait se produit, à faire 
l 'agitation nécessaire pour h.'iter la création 
d'un service médical jrratuit et d'une pharma
c i e municipale ' qui délivre les médicaments 
au prix de revient. » Cet ordre du jour pro
teste éga lement contre l 'augmentat ion d e s 
prix de toutes les denrées al imentaires . 

Avant de le publ ier c o m m e on nous le de
mandait , nous avens voulu connaître l 'avis 
du syndicat médical sur Ia , j iorte exacte de 
la mesure qui va être appliquée à partir d'au
jourd'hui. 

Le fait de l'augmentation des honoraires, noua 
s déclaré le président, i l . le docteur Deoherf, 
n'est pas spécial à Tourcoing, ni au département, 
ni même a la région du - \o!d. la mesure est gé
nérale et s'étend au pavs tout entier. A deux 
reprises différente», en 19C8 et en 1910, le Con
gres national des praticiens a dévide q u i l y avait 
lieu «Je i élever les honora lies médicaux oans tou
te la France. L'Citi-m éae ïyntltmtii méttUaux, 
devant qui furent portées ces décisions, les adop
ta à son tour et résolut de !es proposer aux Syn
dicats, qui, à leur tour, s'y raillèrent successi
vement. 

l'aris et sa banlieue sont entres les premiers 
sous !e nouveau réjim": les Syndk-sts de la pro
vince ont suivi lexemple et à l'heure présente la 
réiornie esc appliquée presque partout. Les Syn
dicats du Nord. Lille, Roubaix, loucc ing ont 
pris la môme decisxi i; icux de Roubaix et o« 
Tourcoing ont adopte des tarifs unîTornies pour 
les deux villes. 

Mais tout en se prononçant pour l'augmenta
tion, notre corps médical, a qui n'échappait pas 
la situation intéressanïe de certaines familles ou
vrières subissant plus que d'antres les difficultés 
de la vie, exprima sa terme volonté de ne point 
généraliser la mesure d u n e manière absolue. 
L'augmentation est loin d'être faite au détri
ment des ouvriers ; elle ne vise que le» personne» 
aisées. 11 est bien entendu que le prix de basa 
dos visites reste le même pour les ouvriers peu 
fortune ou chargés de famille. Bien plu», au lieu 
d'y perdre, ces "derniers ne feront qu'y gagner, 
attendu que les médecins ont coutenti unanime
ment la réduction de» tarifs, en dehors de» vi
sites, tel» que ceux de» opérations e î autre» in
terventions médicale». 

Quelles sont les raison» qui ont porté le» pra
ticiens français à relever le taux de leurs hono
raires? 11 ne faut pas les chercher bien loin. La 
vie est dière pour tout le monde, y compris les 
médecins qui n'échappent pas aux contingences 
extérieures. Ai-cune oensée de lu..-c n'a guidé le» 
Syndii ats ; le dé» ntérèssement du c.rps midical,aoi 
dévouement aux œuvres phiianthrop ques. sa gé
nérosité à l'égard des infortunes ne isibliront 
pas- comme par le passé, les médecins de notre 
ville sont tout disposes à donner leur concours 
à toutes les œuvres, à quelque part quelles soient 
attachée». 

Te l l e s sont, exprimées aussi U è l e s a a n t eue-
poss ibles , les explications qui aoats ont été 
données au sujet du rclèvcnut;-. îles hono
raires médicaux. 

A LA DELÊCATION CANTONALE. — 
La réunion de la dé légat ion cantonale des 
trois cantons de Tourco ing a e u lieu à UHAtel 
de Vil le , à trois heures de l 'arrès-midi , sur 
convocation et sous la prés idence de M. L)e-
lavaine. L a plupart des dé lépués y ass i s ta ient 
ainsi que M. Bourbon, inspecteur primaire 
de la circonscription scolaire. Au cours de 
cette réunion on a examiné la s i tuation des 
écoles qui a été reconnue excel lente : la fré
quentation pourrai- être plus régulière. L e s 
cant ines scolaires ont rip^J'-ment retenu leui 
attent ion, la nourriture a été reconnue s a i n e 

^ et fortifiante. 


